
Bulletin Economique 
PARIS, i (Halles Centrales). — Viande: — 

Bœufs, quartier derrière, 2 s M » ; quartier de­
vant. 1 à £.60 ; aloyau, 2 a 6.» ; veaux extra, 
tes qualité. S.50 S 10.80 ; 2e qualité, 6.50 a 8.40 ; 
| e qualité. 3.50 a 6.40 : moutons. Ire qualité. S.80 
A 10.30; te qualité, 7 à 8.70; 3e qualité. 3 a 
S.flO; gigots. S à 11.00; carrés pares, 6 à 15.00; 
porcs entiers ou demis, ire qualité. 6.80 S 7.7U ; 
l e qualité. 5.30 a 6.70 ; Mets, 5J0 a 9M ; Jambon, 
• S 9.80. 

Beurre t. — Centrifuge Normandie, 15.50 ; Bre­
tagne. 1510: Charente et Poitou, 15.70: Touraine 
15.50; divers, u.90; marohsnisi Normandie, 
14.70; Bretagne. 14.00; centre, 13.70; divers, 

ÛBuff — Normandie extra, MO; cboJx, BtU; 
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La COMPAGNIE SINGER 
LILLE, 9. RUE NATIONALE. 9. LlLLI 

Se.MACHINES a COUDRE 
Dernières porfeetlone MIS meilleurs prix 

au Comptant et A Crédit 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX 

Bretagne choix. 480: ordinaire, 430; Touraine, 
choix 580; Poitou, choix, 360; ordinaire, 493; 
Auvergne, 510 ; Midi, choix, 360; ordinaire, 360. 

Volailles. — Lapins morts du Galinais, 6.57; 
autres catégories. 6 50; pigeons morts petits. 
3.30; gros, 6.00; lapins vivants, 5.00; poulets 
morts de Bresse, 13.25 ; ordinaires, 11.50 ; pinta­
des mortes, 13.00 ; canards rouennais, 20 à 25.00 ; 

nantais. 1S à 23.00; de ferme, 8 à 14.00; poules 
ds Bretagne, 8 4 9.40. 

PARIS, 2 (Bourse du Commerce). — Suer**.— 
Disponibles, cours oflclel, 237 
Cours commercial: courant, 234 'ach.i _ 
(vend.): prochain. 233- avril, 232.50 (ach.l, 233 
(vend.] : met-Juin, 232J0 îacti.), 23» vend.) ; 4 de 
mai. 232.50 (seb.). 2M (vend.; Tendance laitue. 

Le HAVRE, 2. — Ce/et. — Courant, 237.75 ; lé­
vrier £33 ; mars, 232.50; avril, 223.50 ; mai, 221.75 
Juin. 213.75; juillet. M1.75; août, 203.75; septem­
bre. 202.25; octobre, 199.25; novembre, 192.25. 
Tendance faible. ' 

MARCHÉS J>E LA RÉGION 
ESTAI RES, 1er. — Pommes da terre, 0.30 A 

0.40 le kilo; 12 et 1840 les 100 kilos; oignons, 
O.no le kilo ; potreeux, 0.25 le facbeau : chicorée, 
1.00 la livre ; pissenlits, 2.00 la livre ; cooux-fleurs 
2 35 à 3.00 pièce: choux de Bruxelles, 1.75 la 
kilo-, choux ronges, 0.50 e 0.75 pièce; haricots, 
1.00 la mesura ; pommes, 0.60 A 1.00 le kilo ; 

oranges, 1.00 les trois grosses; gros P 
18 a 2200 pièce ; poulets fins, 20 è 26.00 la paire 
lapins, 2.75 le kilo : beurre du pays, 7 a 8.00 la 
Irere', normand, 8.00 la livra; œufs, 13 a 14.U) 
le quarteron. 

A V E S N E S , 2. — Beurre en gros, 16 A 16.50 le 
kilo : en détail, 18.50 a 17J0 le kilo ; œufs, 050 
et 0.55 pièce Uromage blanc pressé, 1.50 le kilo ; 
maroilles. 3 a 6.00 pièce ; pommes de terre, 0.40 
S 0.75 ; navels et carottes, 0.30 et 0.40 ; oignons, 
0.75 et 1.00; chicorée de Bruxelles, 2 et 2.23; 
mèches, 2.75 le kilo; chicorée Irisée, 0.60 et 
0.75 ; scaroles et laitues, 0.90 et 1.00 ; choux verts 
2 et 2.25 ; choux rouges 2 et 2.50 ; choux-fleurs. 
2.50 è 850 pièce : céleri, 0.75 : salsifis, 3.00 ; poi­
reaux, O.v» s 

tes, 16 à 
canards, 

AUCHEL. — Beurre, la livre, 6.50 à 7.25; œifls 
11 4 15.00 U» 26; margarine, 3 & 6.00 le kilo; 
poules, 28 A 80.00 la couple; poulets, 24 é 28 00; 
pigeons, 0 A 7.00 le couple; poulets, 24 a 28.00 

SPÎRÏNE 

En vente toutes bonnes Pharmacie* aie Cille. 

1.50 à U » ; cresson. 0.80 la botte -, poulet-
1 J7-Î5: njgeons. 6Î0 ; lapins, 14 a 18.00; 
. 17.00 pièce ; lapin dtpouillé, 11.00 le kilo. 

pièce; dindes, 35.00 pièce; canards, 24 à 30.00 
la paire : lapins petits, 4 A 6.00 ; moyens, 10. a 
15.00 ; gras. 20 a 24.00 ; pommes de terre, 15 è 
17.00 le-; 100 kilos ; carottes, 0.75 le kilo ; navets, 
0.30 le kilo ; poireaux, 050 è 1.00 la botte ; chou 
frisés, 0.30 & 0.50 pièce: choux rouges, 0.40 è 
0.60 pièce : salade laitues, 050 ; épinards. 1.25 
la kilo : viandes de boucherie : poids et catégorie 
la livre : bœufs, 1.75 à 7.25 ; veau, 4 & 7.50 ; mou­
tons, 4 è 6.75 ; porc trais, 4 à 5.25 ; Jambon, 6 è 
9.00 ; cheval, 150 A 4.00. 

COTE DE LA LAINE A ROUBACf 
ROUBADC 8 — On a cote, en bourse : mars, 

32 a. ; ivrih M.75 a. ; mai, 3150 a. J u ^ S L » •-
JuilleJ 31 a. ; août, 31 a. ; septembre, 30.50 a. J 
octobre, 30.25 a. „ _ _ . „__ 

Affaires enregistrées en bourse, à midi, 5.000 
kilos sur février è 33 francs. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 3. — Tendance facile; ventes, 900 

balles — Février, 525; mars, 527; avril, 517; 
mal. 513 ;jum, 507 ; joutât, 497 ; août, 490 ; sep­
tembre, 472: octobre, 455; novembre. 453, dècem-
bre. 447 ; janvier, 442. . _ . , „, 

NEW-YORK, 3. — Mars, 2798 ; mal, 2812 ; Jutl. 
tel, 2758; octûbus, 2580. _ 

Imprimerie du RéoeU du Nord 
188 bis, rue de Paris, bille, 

ne gérant s Emile GEST. 

LILLE 38, rue GRANDE-CHAUSSÉE -• Anciens Magasins A SAINT-JACQUES 

LUNDI 5 FÉVRIER et JOURS SUIVANTS 

SOLDES & RABAIS 
2 . 0 0 0 COUPONS DE LAINAGES, SOIERIES. COTONS, BLANC, sont sacrifiés spécialement pour cette vente Jamais la renommée de (('BOKA» de vendre le meilleur marché de la région, n'aura été plus justifiée 

CONFECTIONS 
pour Dame* et Fillettes 

MANTEAUX bure, moufflonne laine. 
garnis piqûres noir et couleur. 68 fr. 45 
BEAU VETEMENT FOURRURE kld. OTO I 
entièrement doublé. X3U 

ELEGANT MANTEAU PELUOHE ra­
gondin, entièrement doublé sole, en i c f ï [r-
gris et beige. 

VERITABLE TAILLEUR EN CABAR 
DIKE demi doublé polonaise. 

250 

8 9 * 

PEIGNOIR EN BELLE VELOUTINE 
dispositions variées, manches lon­
gues. EXCEPTIONNEL, 

ELEGANT KIMONO EN VELOUTINE 
impressions et teintes mode. 

A SAISIR, 

LOT DE PEIGNOIRS en beau ve 
lours cote, tonne rôos, toutes tein­
te?, depuis 

LOT DE BLOU8E8 CHEMISIER en 
tennis, en veloutine, en lalnette. 

à 13,90, 11.90 et 

LOT DE CASAQUES CHEMISIER en 
jersey de laine. 

'MANTEAU POUR FILLETTE en très 
beau Velours de laine garni nervu­
res, poches et ceinture. Pour 6 ans. 

I5 t r 

2 3 fr. 

35 *• 

8.90 

15.90 

42 *• 

FOURRURES 
LOT ECOSSAISE droite, en chèvre, 
façon putois, 28 fr. et 

COLLET forme tapis, façon renard, 
en noir. Valeur 88 fr.. 

TISSUS 
UN LOT DE LAINAGES UNIS et fan­
taisie. EXCEPTIONNEL, le mètre 

LOT SERGE ET GABARDINE pour 
tailleur, pure laine, tous coloris 
mode. Largeur 130 c/m. Le mètre 

UN LOT BURE pour manteaux, pure 
laine, tous coloris. Largeur 130 c/m. 

UN LOT LAINETTE ZEPHIR fla­
nelle coton. Larg. 80 c/m. Le mètre 

UN LOT PIN DR SERIE sole fan­
taisie et unie, pour robes, blouses, 
lingerie, doublure. Valeur 19,90. 

SANS PRECEDENT 

UN LOT FOULARD IMPRIME ]er-
sey uni et fantaisie. 

VERITABLE OCCASION. 

SATIN TRAME SOIE jolis dessins 
nouveaux, pour doublure, 100 c/m. 

Le mètre 

49 fr 

7.90 

12.50 

11.90 

2.95 

10.90 

16.90 

12.90 

BONNETERIE 
UN LOT BAS mailles unies, noir, 
semelles renforcées. 

BAS SOIE végétale, entrée fil. se­
melle double, en noir seulement. 

A SAISIR. 

CULOTTE 
toutes tetn 

de coton, blanc et 

JAQUETTE LAINE petit col châle 
garnie rouleaux, ceinture et poches. 
Existe en toutes teintes. 

CHAUSSETTES PURE LAINE arti­
cle d'usage. EXCEPTIONNEL, 

CHEMISERIE 
CHEMISE PEROALE avec 1 cal, dis­
position» nouvelles, poignets mous­
quetaire, 

CHEMISE BLANCHE devant à 
non blanchie. 

1.95 

5.90 

5.50 

2 9 fr. 

2.95 

15.90 

T&Bt 14.90 

14.25 
CHEMISE DE HUIT col rabattu avec 
galon rouge, ou bleu, grand teint, 

FLANELLE PURE LAINE très belle ift OC 
qualité. l i t . 2 b 

CALEÇON ZEPHIR rayure fantaisie 
couleur. 

C R A V A T E S S nouer, dispositions 
nouvelles. 4.90 et 

9.90 

3.90 

BLANC 
DRAPS OURLET JOUR en belle cre­
tonne blanche, apprêt toile, depuis 

SERVIETTES DE TABLE linge des 
Vosges blanc. La douzaine 

SBRVIOB DE TABLE 12 couverts, 
linge blanc des Vosges. Le service. 

SHIRTING qualité forte, pour linge­
rie. Largeur 80 c/m. Le 10 mètres 

TAIE d'oreiller avec volant b jour. 

TOILE METIS blanc, pour drap. 
Largeur 90 c/m. 

SANS PRECEDENT, le mètre 

RIDEAUX TULLE blanapolnts d'es­
prit. EXCEPTIONNEL, le mètre 

GERIE 
FIL OABLE blanc et noir. EXCEP-
TIONNEL. Marque « BOKA ». La bo-
bine] da 800 yard». 

UN LOT DE BOUTONS cellulo et gai-
lalltn. tous genres.SOLDES, la doux. 

PIL MERCERISE ET SOIE • Bijou . . 
coloris assortis. La bobine 

BOUTONS NAORE assortis de taille. 
La douzaine 

2 5 * 

2 9 ». 

65 t r 

23.90 

5.75 

5.90 

2.95 

1.25 

1.50 

0.15 

0.50 

VÉRITABLE BRADERIE 
V I S I T E ; N O I I T A J L A G - J E ! E C I A U : - E N T R E E X - i : 

MEUBLES 
LITS FER et CUIVRE 

LES FLUS SIAUX 
L«S MOINS OHER» 

TOUJOURS tS MOOtLtS 
• N MAGASIN 

Matelas Laine et Kapock 
Bien remarquer l'Adresse 

C. JANSSENS 
10. « a i OS LA HOOHILLS 

f»o» ••MM) Cr. l«.R.U(. 
— TOURCOINQ — 

AV DOMPTANT t A ORtOIT 

garantis 
dopais i 

™ MACHINES 
4 coudre 

a n i n , garantis M ans 
depuis a s fr. 

««VOITURES 
c'entants 

CCOPPENOLLE 
Q Q Rue Neuve Q Q 
•Jef" LILLE "«Jef 

LOCATAIRES ! 
Aoti.tM votre p»tlt immeuSl* 

avee facilite de paiement. 

Léon CANIOT 
», rua es l'Industrie, 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON et SIMILI 
Pour revendean et aétali-
Unts. — Prix très avants-
•eux. — RensntllMins contre 
remboursement. — A. BAI/ 
CAK1*. ta, rue Salnte-Thértee. 

CARNAVAL 
SCHMIT-LEROUX 

m , rue de Julien, 11t.. 
Gros LiLLl DétaU 

Estomacs Naïades 

EWJMCEZ-VOfJS 
/BIHCECI 

data u TÊTE : 

L E S 

POUDRES de DOCK 
sont unkraes au monde pour guérir le* mala­
dies d'estomac et enter tous les dangers qui 
en résultent : digestions pénibles, lourdeurs, 
renvois acides, dilatations, gai abondants, 
maux de tête, vertiges, bâillements, alternatives 
de diarrhée et de constipation, cauchemars, 
insomnies. Elles chassent la bile, les glaires et 
ont un» action sala taire sur le rois et I'IM-
T1ITIN. Grâce à l'assimilation parfaite de tons 
les aliments, l'organisme retrouve son équili­
bre : le sang reprend son active circulation 
et ramène dans toutes les parties du corps la 
sjtnta et la vie. 

lies POUDRES DE COCE TOUS saliveront 
Exiçet toujours lu marque dépoté» 

« fr. M IS Soit . : TOUTES PHARMAOIBS 

EST AGIT, Phann1,14, ne Beanrepaire, Paris 

BANDAGES 
staj» A VARICES. STJSPENSOIBS, CEINTURES 
POUR FEMMES, INIECTEURS DE TOCS SYS­
TEMES. APPAREILS BTGIENIQCES ET ACCES­
SOIRES. 

Voyoz Maison Spéciale 

A c h i l l e L I E V I J V 
St. Bas Gambette — U U £ 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES ^ & ) ? U 8 u e t l 

C H I E N S (Pertes d'appétit, Démangeaisons, Eczéma, Paralysie.etc). 

B E S T I A U X (Diarrhée des veaux et des porcelets. Cocotte, etc.). 

Ouérlson 
rapide r. C U R A Z O L 

Milliers 
d'attestations 

FLACONS A PARTIR DE 3 fr. M (ï/« de litre environ). Toutes pharmacies. 
Demandes brOCbnrs gratuite très instructive : Laboratoires Martin, Pslgnlot INorc». 

se recominanrtw du • Réveil ». ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

A R R I È R E LA V I E C H È R E 
Le Savon de luxe est bore de prix. 
Le Savon mou est très cher 

et cependant vous pouvez acheter un Savon 72 ,%', d'une douceur exquise, çrcrj vous «et offert 
au prix d'avant-guerre. 
LE SAVON LA CROIX DE St-ANDRfi n'a pas de parfum vulgaire mais une action bienfai­
sante sur la peau. Demandez A votre épicier un pain de 4 ou 500 grammes, employez-le aussi 
bien pour votre toilette que pour la lessive et vous m'en direz des nouvelles... 

EXIGEZ LE SAVON LA CROIX 
DE SAINT ANDRÉ (NORD) 

U I I I I I I I I I M I I I I I I * S » » » » » I I M S A i l A 

FABRIQUE OS 

BICYCLETTES 
C'est toijoin MOITIÉ meillenr marché qi'ailliin 
LANTERNES SCOtT- Il 
Mo» mersléss, depuis " 

I ENVELOPPES extra 
| garantis» — . . . . . 10 i 

CHAINES les plo» Ifl , CHAMBRES A air ga- 1 . 
fortes, dstnls . . . . . . . . 1 V »l rantles ...,«. T * 

BtCTCLETTES de faUgne. MeyclsttAS ds course et demi-
course, bicyclette» da dames al d ŝtiêlésIsetVTnee, m — r 
bteyciettes d'entants Tons las modèle» sont sa- I / S 
ranUs sur facture, dopais • • • i * s •# 

MACHINES A COUDEE les ptas Jottes, les OTrt 
plus perfectionnées, las nias puissants*, ganta- J J > y 

Etablissements HOUSSOULUEZ 
t3, i-um du Hmvrm, CALAI» 

à 

DUBOIS-DEBOSQUE 
13. Rue des Chats-Bossus, LILLE 

Livraisons par Aate> 

MEUBLES ET FANTAISIES 
n^i f t f d'enfants transformables - : • Porte-Manteaux 

LAIGRE SAPIN 
24 Rue Meuve, LILLE Q A 

Maison fondée en 1860 é t * T 

Crtœj PELTZELrf 
l f r . 9 0 3IY.O0 I \ 
" ,̂ SUPPRIME 

1 • 3 CREVASSES et GERÇURES U 
B « a o t é d e a m a i n s ) 

f e t Sa v i s a g e m t j 

•VjV%v%%vvv^vvv%v%"sV%rs»nfl.". 

A LA RELIGIEUSE 

depuis 

^^•ass l vfr 27 m S i rue Léon-GambetU, Lille, 

a eMVaTVWV^aT^^^at"ar*ÉV^^aS*s( a sf la*Sf a
l 

m CHAPEAUX CHIP 
mi-saison sJi/ili 

19.50, 25.50, 29.50 

r——- a s — u — 
iTEUlbLBTON DU 5 FEVRIER 1923 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ g j ^ 

PAR J U L E S M A R Y (gjafl 
Mis ù l'écran par la Société des films "ALBATROS " 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse " 

DEUXIEME PARTIE 

Les Mensonges héroïques 
C'était d'abord la lettre ardente de Mar-

lory la suppliant d'accourir. Elle avait cédé 
BU premier sentiment de sa compassion, 
(nais des scrupules lui étaient venus et elle 
• était arrêtée A mi-chemin du Pré-Ncir. 
Peut-être, si elle était allée jusqu'au bout, 
aurait-elle été mêlée A ce meurtre L.. 

Elle se souvenait L.. 
Le soir Julien avait retenu Corradin A 

p n e r aux Basses-Bruyères. Les deux hom-
Bses avaient essayé, entre eux, de percer le 
ssystère de ce meurtre... Vainement.. Tons 
tes deux étaient calmes... Rien n'indiquait 
étiez Villandrit qu'il était coupable... 

Mais au dîner! Voilà qu'elle se rappelait 
naintenant... Et Jamais, depuis lors, ces 
menus faits ne loi étaient remontés a la mé-
snoire... C'était des riens auxquels, alors, 
• l ie n'avait prêté auoune signification... 

Des riens qui, brusquement, A la lumière 
des confidences qu'elle venait de recevoir, 
«te l'amour avoué, de la naine qu'elle dévi­

ât démesuré-
ire des images mens-

nait, des riens qui 
ment jusqu'à pri 
trueuses... 

Elle se souvenait L.. 
Ce fut d'abord la réflexion qu'elle avait 

faite A Corradin : 
« Vous avez changé de toilette pour venir. 

« A ce qu'il semble.,. Vous voici en noir. 
a Je vous avala vu en costume clair an 

>< courant de la Journée?... 
Elle se souvenait 1... 
Tout A coup, du sang sur la nappe blan­

che. . 
Du sang qui venait d'elle-même, ds la 

paume de sa main... 
Et cependant, elle n était pas blessée... 
Mais elle avait serré la main de Corradin 

et Ccrradin s'empressait d'expliquer : 
« Je me suis égratigné A on clou, en chan-

« géant de place.un tableau... J'ai collé un 
« peu de taffetas anglais qui ne tient pas... » 

Elle se souvenait!... 
Il avait rapidement montré sa main. Elle 

avait regardé. Elle avait vu deux plaies 
étroites séparées l'une de l'autre par trois 
ou quatre centimètres. Et elle avait fait 

cette réflexion que « l e clou, sans doute, 
s'était accroché en haut de la paume, puis 
avait lâché prise, pour da nouveau s'accro­
cher plus bas... w 

Elle se souvenait L.. 
Elle avait offert A Corradin de laver ces 

deux petites blessures avec de l'eau oxygé­
née... 

Mais elle se souvenait ds ceci avee un 
frissen d'horreur... 

Dans sa lutte contre le meurtrier, Mar-
jory s'était défendu, car il ne voulait pas 
mourir. Et le docteur Harrier avait constate 
qu'une dent manquait A l'appareil que por­
tait le vieillard. Elle s'était cassée récem­
ment 

Ou bien le malheureux avait reçu un coup 
violent sur la mâchoire... 

Ou bien il avait mordu... 
Et les magistrats avaient cherché sur les 

mains de Villandrit les traces ds la mor­
sure !... 

Régine évoquait ces images et son Ame 
s'emplissait d'inexprimable horreur... Elle 
entendait le bruissement de la voix de Cor­
radin qui se mêlait au bruissement de la 
pluie. Elle le laissait parler. 

Et pendant qu'il parlait, elle se souvenait 1 
Elle se souvenait toujours I... 

L'émotion de Corradin était telle que lui, 
qui ne buvait jamais que de l'eau, avait 
absorbé, coup sur coup, trois verres de vin 
pur, A la grande surprise de Christiane.... 
C'était, cela, au moment où il venait, avec 
des détails qu'on ne lui avait pas demandés, 
d'expliquer A Julien et à Régine comment il 
avait, chez lui, passé cet après-midi... Après 
quoi, U avait eu un éblouissement.. qu'il 
avait plaisamment mis sur le compte de ce 
vin pur... 

Pourquoi ces détails sur sa vie A la fa­
brique pendant cet après-midi t 

Avait-il. en cas de menaces, voulu sa pré­
parer un alibi 1 

Ces détails éclataient, dans une fulgura­
tion, auxquels elle n'avait guère, en ce 
temps-là, prêté la moindre grav i té -

Ce même soir, après dîner, Régine était 
allée gronder le père Vinot, concierge de In 
fabrique. Vinot, faible et tendre pour Chris­
tiane, laissait (aire à l'enfant toutes ses vo­
lontés Or, la petite, cet après-midi, était 
tombée, en jouant, dans le bassin, et il avait 
fallu la changer des pieds à la tête. 

Le père Vinot avait répondu : 
— Bien sûr, c'est ma faute... J'y veillais 

pas... Faut dire aussi qu'elle était toute seule 
la chère petiote... C'était quasiment un fait 
exprès, ce soir-là.... Madame avait envoyé 
la gouvernante pour des courses à Saint-
Sauveur... Monsieur était à Paris... J'avais 
vu partir madame à la promenade après dû-
Jeuner... Et il n'y avait pas jusqu'à monsieur 
le directeur oui était sorti presque aussitôt 
derrière madame, qui est resté absent tout 
l'après-midi... môme que des contremaîtres 
ont eu besoin de lui et l'ont cherché partout.., 
et qui n'est rentré qu'au trou de la nuit, 
vers six heures... 

A présent, Corradin &e taisait 
Et même il avait laissé retomber la main 

qu'il venait de couvrir de baisers. 
Il appela A voix basse : 
— Régine !... Régine I... 
Elle gardait son Immobilité de morte, de 

morte par épouvante, de morte par hor­
reur. 

Et il ne la voyait plus, tant la nuit était 
devenue notre. 

Dans ses mains brûlantes de la fièvre se 
sa passion, tes doigte de la jeûna femme 
s'étaient glacés... 

Alors, i l fat pris de peur. 

— Régine... Régine... Je vous en sup-
plie, parlez, Régine !... 

Il se releva vivement en entendant s'ap­
procher une domestique. 

C'était une femme de chambre qui appor­
tait des lampes. 

Ce tut à ce moment-là seulement que 
Régine, comme si elle avait été rappelée 
A la vie par la lumière, rouvrit les yeux. 

Elle s e pencha vers Corradin. 
Subitement, u n flot de sang envahissait 

son visage. 
Et de quelle clarté brillaient alors ses 

yeux !-•• 
Elle plongea son regard dans celui de 

Corradin. et, étrange : 
— Ainsi, Henri, vous maimiex depuis 

longtemps ? 
U Joignit les mains et balbutia : 
— Ne me repoussez pas ! J'ai tant souf­

fert par vous 1... 
— Ainsi, vous m'aimez encore T... 
— Auprès de moi, vous aurez la vie heu­

reuse et vous retrouverez l'honneur o^ie 
vous avez perdu... Et pour Christiane 
c'est un avenir de paix et de joie... 

— Et voue voulez qua je sois votre fem­
me ?... 

— Ôh !... Régine... Régine t . . fit-sl en 
tremblant 

Elle abaissa de nouveau les paupières, 
afin d'y faire apparaître, entre elle et sud, 
le malheureux qui, là-bas. très loin, t p-
pelait sa femme et sa fille avec des san­
glots, du profond de son désespoir infini. • 

— Un mot, Régine... Un mot d'espéran­
ce-., qui me rendra fou... 

Alors elle prononça faiblement sans re­
lever les paupières... elle prononça e n r e -
gardant Julien Villandrit courbé dam la 
livrée du bagne : 
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IV 

LA VOIX QUI VIENT DE t O I N 

Régine gardait les journaux qui, avee 
force détails, avaient rendu compte da 
l'affaire Marjory. Ils étaient enfermés 
dans u n tiroir secret diu chiffonnier de sa 
chambre à coucher. Elle coneacra-une soi­
rée à les relire espérant que. du milieu des 
accusations amoncelées, surgirait un in­
dice cr»i la guiderait et confirmerait son 
formidable soupçon contre Corradin. Cer­
tes, bien des points restaient obscurs et la 
refus de répondre à certaines questions 
constituait contre Julien des semblants' 
d'indices graves. Tout cela *U» le savait,; 
elle y avait réfléchi, elle ne s'y arrêta pas. 
Ces choses, inexplicables encore, s'expli­
queraient plus tard, d'elles-mêmes, lorsque 
apparaîtrait l'innocence de son mari : 6a 
présence au Pré-NoiT. sa discussion avee 
Marjory, son acte de violence sur le vieil' 
lard, leur rencontre à l'Etang, la destruc' 
tion des créances qui, soudain, dlun seul 
coup, rendait à la fabrique la HbsHé de 
ses alsaires... Confusément, tant par l a j 
veu que Villandrit lui en avait fait que par 
ce qu'elle en avait compris elle-même; cer-' 
tains de ces actes pour elle étaient en! 
pleine kimièca Villandrit jalon*, telle 
avait été la phase première de ee djnme-.j 
VUlandrii violent, telle avait été Ja'SSonde' 
phase-

U navre). 

LA MAISON DU MTSTEBE sera erejetée 
dans tous les cinémas de la restes. (Filai 
Albâtres). 
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